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Détenteur d’une maîtrise de l’Université 
d e  M o nt ré a l  e n  a p p re nt i s s a g e 
statistique (machine learning), Sofian 
Audry se prédestinait au domaine 
scientifique. Mais plus intéressé 

par l’aspect bricolage de sa pratique que par 
la recherche, il s’oriente rapidement vers une 
démarche artistique et obtient le soutien de Perte 
de signal, centre d’artistes autogéré dont il est 
aujourd’hui le président.

«Les artistes chez Perte de signal touchent toutes 
sortes de pratiques, de l’installation numérique 
à l’art sonore ou à la robotique, raconte-t-il. 
Les membres viennent dans notre espace de 
production ou dans notre atelier électronique 
pour travailler. On offre aussi différents projets 
de soutien, dont le projet émergent, pour lequel 
on sélectionne des artistes et on les accompagne 
pendant environ trois ans. Enfin, on organise aussi 
plusieurs activités de médiation culturelle.»

L’artiste informaticien, qui complète actuellement 
à l’Université Concordia un doctorat portant sur 
cet alliage science/art numérique, travaille seule 
ou en groupe. S’il produit en solo, comme pour 
l’installation sous-marine Plasmose présentée à 
Carleton-sur-Mer à l’été 2013, il aime beaucoup 
élaborer des projets collectifs: «Le contact avec les 
autres m’amène ailleurs et la mise en commun des 
forces permet de créer des projets que je n’aurais 
jamais pu créer seul.»

Parmi ces derniers, il y a «Vessels», une installation 
à morphologies variables constituée d’une 
cinquantaine de robots mobiles et autonomes qui 
se déplacent sur des plans d’eau, capables à la fois 
de capter certains paramètres environnementaux 
et de communiquer avec leurs voisins. 

À l’issue de ce projet travaillé en work in progress 
depuis 2010 avec Stephen Kelly et Samuel St-Aubin, 
les robots auront développé un comportement de 

groupe et pourront interagir de façon individuelle 
comme collective à leur environnement.

«Vessels» sera présentée dans différents lieux 
d’exposition et festivals. «Comme l’oeuvre est 
constituée de 50 robots mobiles et autonomes, on 
peut les présenter de différentes façon, à l’extérieur 
comme à l’intérieur. On pourrait même présenter 
deux groupes de robots dans deux villes en même 
temps, avec pour objectif que les caractéristiques 
environnementales, différentes d’un lieu à l’autre, 
créent des comportements différents.»

Sofian Audry fait aussi partie de l’équipe de 
collaborateurs de Chris Salter sur son projet «N_
Polytope», une installation-performance qui a été 
présentée du 1er au 13 mai à la Fonderie Darling 
dans le cadre de la BIAN, une oeuvre revisitant 
celle de Iannis Xenakis présentée au Pavillon de la 
France lors d’Expo 67.   n

Sofian Audry: Perte de signal 
et morphologies variables
par Marie-Hélène Brousseau

L’artiste et programmeur informatique Sofian Audry explore le potentiel esthétique dans l’exploitation de différentes formes d’intelligences 
artificielles. Le Lien MULTIMÉDIA l’a rencontré à l’occasion du lancement du Printemps numérique.
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